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I. INTRODUCTION 
 

La préservation des ressources halieutiques figure 

parmi les principes sacro-saints du nouveau mode de 

gouvernance des océans d'autant qu'il s'est avéré que la 

générosité du patrimoine biologique marin n'est pas sans 

limites et qu'il s’impose de l'exploiter avec précaution 

pour le léguer en bonne santé aux générations futures. 

Dès lors, la connaissance approfondie des espèces 

marines, la compréhension de leurs interactions, la 

protection de leurs écosystèmes, deviennent aujourd'hui 

les facteurs clés de toute politique de pêche qui 

ambitionne un développement de l'activité halieutique en 

harmonie avec la nature, moins sujet aux incertitudes et 

partant générateur de dividendes durables. 
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II. PRESERVATION DE LA RESSOURCE ET 
RECHERCHE SCIENTIFIQUE 

 

La sauvegarde des ressources marines renouvelables nécessite 
l’application de règles simples dans leur énoncé (épargner les 
juvéniles, n'exploiter que l’excédent produit naturellement par les 
stocks...). L’adoption de tels principes requiert une connaissance 
approfondie des espèces, de leur démographie, de leurs capacités de 
régénération et du poids de l’exploitation.  

La difficulté première face à la genèse de la connaissance et au 
traitement des problématiques est qu’il existe une multitude de liens 
entre les espèces, leur environnement et l’Homme. Ainsi, 
l’abondance des reproducteurs, dont seule une partie devrait 
constituer le stock exploitable, est liée à celle de leur progéniture, et 
la nature intervient autant sur le nombre d’œufs pondus que sur le 
nombre d’individus qui parviennent à l’âge adulte.  

Les programmes de recherche et de développement menés par 
l’INRH dans le domaine Halieutique visent, d’une part, l’élaboration 
d’indicateurs et d’analyses servant de base à la prise de décision en 
matière de gestion des stocks, et d’autre part, la compréhension des 
écosystèmes marins, du système pêche et des principes qui les 
régissent afin d’acquérir des capacités de prévision.  
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Le synthèse réalisée ici, et présentée sous forme de Cdrom, décrit 
le contexte et un volet des investigations menées par l’INRH dans le 
cadre de la préservation des ressources de fond dans une zone 
atelier : La Zone Sud du Royaume du Maroc. Ainsi, aux côtés d’une 
présentation de la zone et de ses caractéristiques les plus pertinentes 
face au sujet traité (environnement, pêche), sont présentés certains 
résultats issus des campagnes scientifiques pour les espèces les plus 
importantes (aspects monospécifiques) et une analyse de la 
biodiversité dans la zone (aspects multispécifiques). 

 

  

Exemples de vues contenues dans les parties : 

« ZONE » ET « PECHE » 
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III. OUTILS DE LA RECHERCHE ET CHAMPS 
D’INVESTIGATION 

III.1. CAMPAGNES SCIENTIFIQUES 

Approcher les populations naturelles dans leur milieu n'est pas 
chose aisée, et en sus des difficultés auxquelles sont confrontés les 
biologistes en général, viennent se greffer des difficultés inhérentes 
au milieu océanique. Opacité des masses d'eau et hostilité du milieu 
rendent difficile toute observation directe ; difficultés accentuées par 
la mobilité des espèces, lesquelles, libres de contraintes physiques, 
effectuent des migrations de plus ou moins grande envergure.  

Les méthodes d'étude des populations marines tiennent compte du 
comportement des espèces cibles, et l'on adoptera des stratégies 
différentes selon que les espèces évoluent sur les fonds marins 
(benthiques), près du fond (démersales) ou entre deux eaux 
(pélagiques), tout en tenant compte de leur tendance à s’agréger en 
bancs et de l'envergure de leurs déplacements. 

Sont présentés dans ce volet les méthodologies selon lesquelles 
sont menées les campagnes scientifiques dont les résultats sont 
utilisés dans cette synthèse, ainsi que le détail, en images, d’une 
opération de pêche à bord du navire de recherche Charif Al Idrissi. 
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III.2. LES ESPECES ET LA DISTRIBUTION SPATIALE 
DE LEUR ABONDANCE 

Le nombre des espèces pouvant se retrouver dans les filets des 
pêcheurs au Maroc avoisine les 500. Parmi ces espèces, moins de la 
moitié transite par les halles aux poissons, et seule une centaine 
rassemble les critères requis pour présenter un intérêt commercial. 

Vous allez découvrir ici un ensemble d'espèces appartenant à des 
groupes faunistiques différents. Aux côtés d'espèces familières, de 
par leur nom, figurent des espèces méconnues ou inconnues,  parce 
qu'elles sont soit  habituellement confondues avec des espèces 
ressemblantes, soit tout simplement inexploitées. 

La structuration et le contenu de ce volet, sont motivés par la 
volonté de faire découvrir, autant au néophyte qu'au spécialiste, les 
fondements du travail accompli en biologie des pêches dans 
l'objectif d'alimenter des bases de connaissances mobilisables pour 
traiter des problématiques de gestion, d'aménagement et de 
compréhension des écosystèmes naturels et des systèmes 
halieutiques. 
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Exemples de vues contenues dans la partie : 

« ESPECES ET DISTRIBUTION SPATIALE DE LEUR ABONDANCE »
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III.3. BIODIVERSITE 

Les espèces se repartissent dans le milieu marin selon plusieurs 
facteurs pour la plupart contraignants. Il faut tout d'abord qu'elles 
aient les capacités à s’adapter physiologiquement au milieu 
environnant, qui doit en plus leur offrir des possibilités de survie en 
termes trophiques et de protection contre les prédateurs. Viennent 
enfin les préférences spécifiques qui ne s'expliquent pas par les 
facteurs déjà cités. Ces contraintes et préférences ne gardent pas la 
même nature et ne s’expriment pas avec la même intensité durant la 
vie d'un individu, qui sera ainsi appelé à effectuer des déplacements 
en réponse aux nécessités de survie, qu'il s'agisse de grossissement, 
de reproduction ou d’alimentation.  

Grégaires ou solitaires, les membres d’une même espèce sont en 
interaction continue entre eux, avec le milieu, et avec les espèces qui 
y vivent, formant des communautés. Lorsqu’une pression de pêche 
est exercée sur une communauté, telle la communauté des fonds 
meubles de la zone sud, on parle de pêcheries avec des espèces 
cibles et d’autres accessoires (ou associées) qui sont rejetées 
lorsqu’elles n’ont pas (ou peu) de valeur marchande. Là se pose la 
problématique de préservation dans sa globalité, car chaque espèce, 
aussi banale  puisse elle être, occupe une niche dans un système 
complexe en équilibre dynamique. Il ne suffira pas alors de gérer un 
stock de manière plus ou moins indépendante considérant les entrées 
et les sorties (vision filière), mais il sera question de tenir compte de 
l’écosystème dans son ensemble (vision systémique), ses 
composantes et les interactions qui y président.   
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L'étude de la BIODIVERSITE des écosystèmes marins 
constitue le fondement de la connaissance des communautés 
marines, et le point de départ de toute démarche de gestion 
écosystémique. 

Différentes composantes de la communauté de fond du plateau 
continental et du talus continental sont présentées, ainsi que 
l’évolution de leur composition en fonction de la latitude et de la 
profondeur.  A chaque fois que cela paraîtra nécessaire, des 
questions touchant à la préservation de la ressource seront soulevées. 

 

  
Exemples de vues contenues dans la partie : 

« BIODIVERSITE » 


